
LE SAMVEII

LýES DlEUX FONT LA 1>ýAIRE

linl avocat qui a la mnie d'acheter dle vieux
livres et dle vu(-ux mîeubles, aperçut, l'autre jour,
eii passant devant un miagasin (le bric-à-brac, un
vase d'assez jolie apparenîce, qui ressemblait
dl'une manière extraordinaire à une potiche quit
sa femmne avait, depuis uin temps assez Jlne, relé-
g'ute dans le grenier.

-Tiens, se dit-il, si j'eii fai un aire, le wiiî
va augmnîter de valeur et je vais l'acheter.

Le miarchand évalua l'article -1 $4ý.00, niais
finit par en accepîter ý3.00. T1out lier de soit ei-i
1 lette, nîotre aini se rendit chuez lui à la hâàte et
n'eut rien de plus pressé (lue 'de mntrer a sa
femiie la grande trouvaille

-Vois dtoile, iai chèére, ce <îue je viens d'ache-
!,Pl*. Il appareillerat au parfait notre vieille porce-
laine. Quelle chance de l'avoir trouvé et àl si bon
miarchié, sais-tu que je lic l';ui payé, (lue S3.0O1

1E't, posant bien le vase (-ii évidence, il ajoute
-Qu'en peises.tu, chère ?
La dainie ajliste soit buinocle, regairde un ins-

tant le vase et part d'uni éclat <le rire boiiîérique
-Jules, dit-elle à son seigneur et ma:ître, J'ai

iidu ce joui nêiîe nîotre vase au vieux Cartil-
lieu- pour ý;1.00 et, si ilues Yeux lie Ie tromupenit
pas, je crois. bien que tii vienis de le lui acheter
pour $3,00.

P>auvre vase! Il fut à l'inistanît niélile rî'coi-
signîé atu grenieri, et, 'le ci iour, notr-e aiîi (*iite
Commeii lat peste toius les miagasins <le liuic-à b>uNi.

LES VOA~Sl">RiIEN1 L'ESPIUT

Enl voyage <leioc. Le uîuari-:e. o u lieu le
mîatin

Lui.-iens, lat locomuotive silîle, nous allns
entr-er dhans le tunniiel.

k'l-Jutunniel, qu'est-ce que C'est que (,a
Slie heure apirès

Liii.-Tienis, ont siffle encore, est-ce une i-
tion ((n un tunneîl ?

E/l'-l 'spreque C'est un tuinnel.

.Tul'.-Ton miia- es-t-il Oire S'

./n u-I". 'I'op labs 'ainsii, tii sais lat lIoit e
île cigares que je lui ai dlonnéev pou r sa fi't e.
Fil Ilit-îign-o qu'il n'en a fuilé quî'un et
q 11i I ; donnei tous les au tres a SeIS :11111q.

ITNI' MR1DETI) LJIII

qui'il est

liii t- le'veri illai-ili.

A 'IM l>( >551 BLE NUL N'EST TENU

,-,'uîî,y. MWuî j(vîuuv fille ,eisu it lla uiiu 4,tmî vieilhoard

1' , l'el, tffi -s'i N-li pîlait mt liecll faites îits
loi I.-i ,ljliide. îît cela. Si :a- se i!fî--,I

.1<)'I~tE''l-S )13 T'l':: IpIÙIE

-M-I lési ré Plilacoutte, notre concitoyen,
viVeii'isi- <vu-c s;oi amii Narcisse Labrouette.-

Le téléîi)lioiîe est indiscret: a.u cours <le la con-
versîtuoi, tiîejsuaPlîîlacoutte lat voix <le
liilailie Lablrouette parlant à sa cuisiniere:

-Mlarie, fermez donc votre porte de cuisine-
('est ilisupoi-tahîle, cette odleur- de soupe aux
chou .

Blilacoutte entend. iais n'en laisse rien para i.
tic. Puis, au iînoîîeîut <le prend(re cong,é <le sona uni:

-Dlis doit(, Narcisse, on cuit dis t-houx chez toi?
-Oumi. Co'ninuent le sais-tu?

Je le sens d'ici.
-pas possible?...
La c-ommuînication est interrompue. L'excel-

l-nt iînitréalais s'extasie sur les muerveilleux
résultat obtenlus liai- "i. Edlisonî.

MNais Pîmilacoutte a le teimpléramuenît fumiste.
Qu)le fait-il accroché à son téléphone jusqu'à

l'heure <Ilu dîner? Il a demandé lat commnunicationu
avec Trtia,'iois-Riières, >o-el, Berthîier etc.
'Tous s' s aiis. tous ses coi-espondants y onît passé.

Q'1,-tii le'cvut-il ? ( * lie chose bien simîple. Av ec
tous lat Coli versat ion est lat iiêiiue

-All1o.
-Alln. C'est toi, D~ésir-é?
-Oui. loiijoui-. ('a ia bien. Merci. C'onnais-

tii Labirouette 1
-Nar--'sse Litbrouette, Par-faitemnent.
-Veux-tu lui faire une bonne farce'?
-Volontier-s.
-Aplle au tlpoesous un pi-étexe quel-

qiolique. D is-lui glue tu sens la1 soupe au Choux
qjue l'on fait (lait" sa cuisinie.

-Compr-is. au revoir.
Et voila commîienut ceîoui--lîi, jusqu'au mnomient

où la taiiieimse soupe aux Choux fut apportée pai
,eilarie suri lat tabl[e <le famiille, M. Labrouette fui
apîpelé vingt-cinq fois au téléphone pour- s'eiiten
(Ire <li-e-

-011 cuit (les Choux dans votr-e cuisine.
Narcisse Laliouîtt- e'st èiiierieil lé.
Il se propose d'adresser à la société' les scien

cos un rapport détaillé sur cèêtte nouvelle :upplica
dtiî <le là <lécouverte d'Edisoni.

ELLEý L1GNORE

Lui- iiiiapoiuvez-vous gardler un secret
1,1il'- -J( e î'<'it sais ien ;Je ni'ai jaiiiais essayé

ili tes- le i1o(i, oit verra.

UNE BORGIA

Georgete.-Alî! j'oubliis de te dire qu'l-enri
m'a dit hier soir, que tu étais dangereusement
belle.

Laure (amie).-Vrai'
é,eorgelle. .- Vrai, et pour lui donner raison,

j'ai ajouté que tu te servais de cosmétiques eîn-
poisonntés. _________

COMPLIMENT DOUTEUX

Mlademioiselle Eviîce. -Cest etonnant commiîe
M~aud vous ressemble, est-ce <lue sa soeur vous
ressemble autant?

Hadamie Cieoisie.-Oh ! non, elle forme mîêmîe
avec elle un contraste remarquable.

M[ademoiselle Evincêée.--Conni elle doit être
jlolie ! _______

EMPRUNT GÉNÉRAL-

Les anciens ont affirmé que la nature avait
hiorreur- du vide; ils sont probablement arrivés à
cette conclusion en constatant que tout dans lit
nature n'est qu'emprunt.

Les fleuve2 empruntent leur eau des petites
rivières, et la mer emprunte la sienne des fleuves.

Les nuages sont formés d'emprunts à la mer,
et la terre emprunte à son tour son humîidité
aux nuages. .

La lune emprunte sa lumière au soleil, et la
terre toujours avide emprunte la sienne au soleil
et à la lune.

Le' prenmier homme a été emprunté à la terre,
et lat premlière fenmme à l'homme.

Enfin, par le temps qui court, les politiciens
empruntent quoi que ce soit à qui que ce soit.

UN CROYANT

/?oueau-Je n'ai jamais cu-u que le tempjs
c'était <le l'argent.

Roîleat.-T!u penserais autrement si tu avais
miss 1ý00 sur un cheval qui est arrivé tr-ois s(*-
condes après le gagnant.

BANQUET POLITIQUE

Invité (en retard).-Qu'st-ce que c'est que ce
bruit qu'ils font là dedans.

Reporier (êyalement e7b îetard).-('a, Ice doit-
étre les tables qui génhissent sous le poids des
prinieus (le la saison.

COMME ON VOIT LES AUTRES

.lolîe 'lîî à la od ansi' lîtiilaut elleuo-.- tS
'il(.jià ti-ite ei 'iic ,îiset. Miais boîssai part dessus le iiiar-
cité !

&, I>',io, 'xaliilunid la j' i le ii -J suis teiité, il-
luii liitiaiîlr sij ce îîi, t ps îIla pauvcre 8-ii , teint. is
deuix se r-essemîblentî.

t


